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de vous presenter la doctrine 
relative au Dieu des pauvres dans le 
Nouveau Testament, 1l nous semble 
bon de vous aider à aborder avec un 
regard nouveau les livres eux-mêmes 
du Nouveau Testament, en particulier 
les Évangiles. 

Puisse ce Cabier vous aider à 
considérer d'un regard neuf l’un au 
moins des Évangiles, et à mieux 
comprendre tout ce que doit éveiller 
en nous le seul mot Évangile. 


LA LIGUE CATHOLIQUE 
DE L'EVANGILE. 
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Sourent dans nos Cahiers nous réserrons une place 
à un ou plusieurs thèmes bibliques dont nous rous 


proposons l'étude. 

C'est un grand thème biblique qui vous est proposé 
dans le premier article de ce cahier, le thème de l'Eran- 
gile, de la Bonne Nouvelle. 

Etudier ce thème est La meilleure façon de se disposer 
à une lecture plus fructueuse des Evangiles, sinon 
de la Bible tout entière. Toute la Bible est un Evangile, 
vous disions-nous. dans les premières pages de notre 
Cahier Biblique n° 2. Bible et Evangile. qu'il vous 
faudra relire. 

Cet article est la mise en œurre de notions puisées 
notamment dans les articles + Evangile et * Evan: 
géliser du Theologisches Wôrterbuch zum neuen 
testament, de G. Kittel. 


UAND ils entendert parler des Evangiles. les chrétiens d’au- 
jourc’hui pensent à quatre « Vies de notre Seigneur. » Et ils 
se demandent parfois pourquoi leur sont proposés quatre 

livres, dont chacun est incomplet, au lieu d’une vie unique qui 
rassemblerait heureusement tous les éléments partiels fournis par 
chacun des évangélistes. Ils ne savent pas que les évangiles sont 
bien autre chose que des « Vies de notre Seigneur ». et qu'il est 
presque impossible de les combiner ainsi. Bien mieux, un livre 
ainsi composé, tout précieux qu'il puisse sembler, risque fort de ne 
plus être, au sens fort du mot, un évangile. 

Un évangile, en effet, c’est bien autre chose. et chose bien plus 
précieuse, qu'une vie de Jésus : c’est une présentation originale 
du message que Jésus a envoyé porter au monde, Ce message 
lui-même. voilà l'Evangile. 


ver , 


ere, 
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La bonne nouvelle 


Comme beaucoup d’autres mots de notre langue religieuse le 
mot évangile est un mot grec que, faute d'expression pleinement 
équivalente, on s’est contenté de transcrire en français. C’est 
un mot composé qui signifie heureux message, heureuse annonce, 
bonne nouvelle, message de joie, de prospérité, de victoire et de 


vie (1). 


Evangile et Evangiles avant Jésus 


Evangile est un mot que les Hébreux du temps de notre 
Seigneur, et que les païens eux-mêmes de son époque, connais- 
saient bien. 


En effet, avant même que Jésus, ou saint Jean-Baptiste 
apparaissent, les juifs, à la synagogue, entendaient proclamer 
l'Evangile. Et depuis le sixième siècle avant N. $S., depuis que 
le disciple d’Isaïe avait composé le « Livre de la consolation » 
avec les « poèmes du serviteur de Yahvé ». et proclamé la bonne 
nouvelle, VEvangile était bien connu, et il était presque le même 
qu'aujourd'hui dans ses termes. 


Qu'ils sont beaux sur les montagnes les pieds du messager, 
qui publie l’Evangile de la paix ; 

de celui qui annonce le bonheur, qui publie le salut ; 

de celui qui dit à Jérusalem : 

« Ton Dieu règne ! » 


Isaïe 52, 7 ; cf. 49 : 61, 1. 


Ainsi prêchait, aux plus tristes jours de l’exil d'Israël en 
Bab; lonie. le disciple du premier Isaïe. Il reprenait en des jours 
tragiques. des thèmes qu'avait déjà chéris son prédécesseur : 


1. Dans la littérature grecque le mot Evangile n'apparaît pas, d’abord, avec son sens 
étymologique de bonne nouvelle, mais seulement au sens dérivé de récompense accordée 
au bon messager ou messager de victoire : également au sens de victimes immolées aux dieux 
— qui sont toujours considérés, par les anciens, comme les auteurs directs de tout bien 
à l’occasion d'une heureuse annonce : également encore au sens de fête célébrée en 
l'honneur des dieux. auxquels on rend grâce, quand une bonne nouvelle est proclamée, 
souvent auprès des temples: le mot évangile contient dès l’abord une profonde 
saveur religieuse, Ce n’est que tardivement, à une époque voisine de celle où parut l'Evan- 
gile chrétien. que le mot grec Evangile reprendra dans la littérature païeane son sens éty- 
mologique et désignera la bonne nouvelle elle-même. Ce mot tient surtout une place impor- 
tante dans le langage qui concerne, à travers l'empire, le culte de l’empereur considéré 
comme dieu et comme sauveur. 
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ceux de la paix et du salut, du règne universel de Dieu, sur 
toute la terre. 

« Désormais, il n'y aura plus de ténèbres pour tous ceux qui 
sont dans l'angoisse », car Le Roi, dont Isaïe a vu la Gloire au ciel 
(Is. 6, 1-4), va aussi régner sur toute la terre (Cf. Is. 2, 1. sv.: 
Is. 8, 23 sv.), et son règne sera doux aux petits, aux persécutés 


et aux humbles (Is. 1, 16-17 : ; 41, 17 : cf. 61, 1). 


Bien mieux. le second Isaïe, dans son Livre de La consolation. 
ajoute des prédictions étonnantes. C'est par un Messie qui va 
partager leurs souffrances, que les petits seront sauvés: c'est par 
un Messie qui va porter leurs péchés, que les pécheur< seront 
conduits vers le bonheur. (Poème du Serviteur de Yahweh. fs. 
93, 4-12). 

Dès l’abord ce message apparaît comme un message de salut, 
de victoire et de vie, comme un message qui doit donner aussitôt 
la joie à ceux qui l’accueillent, même s'ils ne sont encore sauvés, 
pour une large part, qu'en espérance. 


Sans doute le mot évangile, ou du moins évangéliser, avec son 
sens religieux, ne se trouve que chez le second Isaïe, et dans les 
chants nés sous l'influence des poèmes de cet auteur (1). Mais la 
réalité est plus large que le mot : 


1. C’est en effet le verbe évangéliser — ou plutôt le mot hébreu auquel :!l correspond — 
que le second [saïe emploie seul, en lui donnant pour la première fois dans la Bible le sens 
religieux que nous lui connaissons (1s. 52, 7). Il ne perd pas pour autant sa signification 
profane, si tant est que tout ce qui touche le bonheur puisse jamais être pleinement pro- 
fane. Dans Jérémie nous trouvons le mot Evangile employé comme un terme technique 
pour désigner l'annonce d’une naissance (Jér. 20, 15), cf. 1 Roi 1, 42). 

Voici pour les chapitres 40 et suivants du livre d’Isaïe, les emplois religieux du verbe 
bissar, annoncer, évangéliser : au participe : 40, 9 (l’annonciateur du retour de lExil) : 
41, 27 (l’annonciateur de Cyru:, le libérateur d’ Israël) ; 52, 7 (les pas de l’annonciateur 
de paix et de salut) cf. Nah. 2, 1; à l'indicatif : 60, 6 (tous ceux de Saba. annonceront 
(évangéliseront) les louanges de Yahweh) : à linfinitif : 61, 1 (Yahweh m'a envoyé pour 
faire l'annonce (de la bonne nouvelle) aux Pme sig + Il faut encore citer deux psaumes : 
40, 10 ( « J'ai fait l’annonce de (ta) justice dans la grande assemblée ». Ce psaume rend le 
même son que les poèmes du Serviteur) et 96, 2 (qu'on annonce le salut de Yahweh. Psaume 
du retour de l'Exil). 

En lisant dans un large contexte les versets indiqués par ces références vous prendrez 
à nouveau connaissance de l'Evangile d’Isaïe et des auteurs qui dépendent de la littérature 
isafenne. (Relisez aussi telles ou telles pages de nos Cahiers 3, 4 et 5 : « Les Prophètes de la 
Bible et le Christ ». « le Dieu des Pauvres »). 

Dans l'Ancien Testament le mot même évangile est toujours employé dans un sens pro- 
fane. 11 désigne soit la bonne nouvelle elle-même (IE Sam. 18, 20, 25, 27 ; IT Roi 7, 9), qui 
est souvent une victoire, soit la récompense accordée au messager de bonne nouvelle 
(cf. 11 Sam. 4, 10: 18, 22). Mais dans l’ordre profane il est bien rare que les bonnes nouvelles 
le soient pour tous et en tout point, sans comporter aucun élément de tristesse. Aussi bien 
trouverez-vous dans l'Ancien Testament quelques récits tragiques d’évangiles. Le Livre 
des Rois nous montre mis à mort l’évangéliste qui se présente à David pour annoncer 
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L' « heureux message » d'une nouvelle alliance entre Dieu et 
les hommes que nous trouvons annoncée dans l'Ecriture est aussi 
un Evangile, bien que le mot ne soit pas prononcé. C’est FEvan- 
ile de Jérémie et d'Ezéchiel annonçant une alliance dont la loi 
ne sera pas. comme l’ancienne, inscrite sur des tables de pierre, 
mais inscrite dans les cœurs (Jer. 31, 34: cf. 24, 7: 32, 39 : cf. 


Ez. 11, 17-21: 36, 24-32 (1). 


Les Païens et leurs Evangiles 


L'Evangile est la « bonne nouvelle » qu'annonçait lémule du 
premier Îsaïe à ceux qui attendaient déjà la « consolation 
d'Israël » (2) et cette bonne nouvelle concernait, dès cette époque. 
les hommes de toute la terre (Es. 42, 6 : cf. 2, 4 : II, 10). 


Or, ces hommes de toute la terre. avant même que Jésus ne 
parût, connaissaient aussi le mot évangile. Hs ne le connaissaient 
même que trop; car les évangiles qu’on leur annonçait, réali- 
saient bien rarement leurs promesses, et se soldaient  fré- 
quemment par des déceptions, des corvées, des impôts aggravés. 
de nouvelles guerres et des souffrances. 

« Sans doute tout évangile est signal de fête, sinon la fête 
elle-même, mais — pensait-on — ces réjouissances coûtent cher : 
et l’on ne sait pas trop s'il faut vraiment se réjouir ». 

On annonce un évangile quand un prince naît, quand il naît 
un fils à l’empereur, quand l’empereur remporte une victoire — 
fût-ce aux courses — quand il annonce sa visite à une ville ou à 
un peuple, et qu'il faut lui préparer la route. 

Aussitôt que le messager de bonne nouvelle arrive, aussitôt 
que l'évangéliste se présente, couronné de lauriers, peut-être — 
comme l’évangéliste, messager de victoire, arrivant dans les 
villes grecques — tout le monde agite des rameaux verts, se 
met en fête ; le travail s’arrête ; on célèbre des « évangiles », 


ce qu'il croit un évangile. (Voir IE Sam. 1, 15 ; II Sam. 4, 10 ; cf. II Sam. 18, 20). Lisez 
d’abord ces vieux textes si vous voulez suivre à travers la Bible le thème biblique de l'Evan- 
gile. Au premier livre de Samuel (1, 31, 9) vous verrez le mot prendre déjà un sens religieux 
lors d’une fête célébrée dans leurs temples par des païens à l’occasion d’une victoire. (Cf. 
Ps. 68, 12). 

1. Voir le Cahier n° 2 : BIBLE ET EVANGILE. 

2. Quand Jésus paraîtra, les premiers à l’accueillir seront des personnages qui, comme 
35 iméon et Anne, attendent La consolation d’ Israël et la visite du Dieu consolateur d'Israël 
(cf. Luc 2, 25), durant les « jours cruels du roi Hérode » (Luce, 1, 5). Tous les anawim (les 
petits, les pieux, les humbles — voir le cahier 5, Le Dieu des pauvres —, sentent alors 
le besoin de voir annoncer un Evangile. 
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c'est-à-dire des jours de fête. en l'honneur de la bonne nouvelle. 
et le messager reçoit des présents dont le prix sera puisé dans le 
trésor public, et ajoutés à des impôts déjà lourds. Les dieux 
aussi ne sont pas oubliés. Eux aussi reçoivent des dons : on leur 
offre des érangiles, c'est-à-dire des victimes d'action de grâce : 
et les vaincus eux-mêmes doivent faire semblant d’être dans la 
Joie. 

Méme les sujets les plus fidèles sont souvent blasés de ces 
manifestations : car, pour remonter son prestige, lempereur 
ne craint pas d'annoncer des évangiles, et d’ordonner des 
évanvgiles, en lhonneur de victoires qui sont encore à venir, et 
quand ses armées sont bien loin, en fait, d’avoir vaincu. 

On va ainsi d'évangiles en évangiles, de fêtes publiques en 
têtes publiques. Quand Archélaüs succéda à Hérode, on publia et 
célébra sans aucun doute des évangiles. On célébra aussi un 
évangile quand Varus. vainqueur des Juifs révoltés, fit cru- 
cifier trois mille Juifs. lorsqu'il revint à Jérusalem soumise, après 
avoir brûlé et désolé presque toute la Palestine ; Jésus avait 
alors dix ans. 


Un autre Evangile 


Il est impossible de rien comprendre à lPEvangile, et aux 
évangiles, si l’on n’a présents à la mémoire l'Evangile du pro- 
phète consolateur d'Israël, et tous les Evangiles publiés en 
l'honneur de l’empereur divinisé et déclaré, à tout bout de champ, 
« Sauveur », « Bienfaiteur », « Donneur de vie ». C’est en face 
des évangiles de l’empereur que va se dresser PEvangile de Jésus 
Christ, qui est l'Evangile de Dieu Roi et du Roï son Christ. I 
est également impossible, si lon n’a pas tout ceci présent à la 
mémoire, de rien comprendre à la comparution de Jésus devant 
Pilate, peu après la scène d’évangile des Rameaux, quand les 
Hébreux, arrachant des palmes vertes, comme on le faisait à 
chaque annonce d’évangile dans tout l'Orient et en Grèce même, 
acclament la royauté de Dieu, qui allait enfin s’instaurer sous 
l'égide d’un héritier des promesses, d'un Fils de David (Cf. Mare 


11, 10; Luc 19. 38..). | 
L’Evangile du règne 


Ainsi, que l’on considère la tradition religieuse d'Israël, 
l'Evangile apparaît déjà comme l'Evangile du Règne, comme 


‘ 
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l’annonce et la proclamation de la Royauté de Dieu. Que l'on con- 
sidère le vocabulaire politique et religieux des Romains et des 
Grecs, le mot évangile est lié lui aussi à un vocabulaire impérial. 
L’évangile est l’heureuse annonce faite aux sujets de l'empire 
de tout ce qui concerne l’empereur et son pouvoir, sa royauté. 


Aussi bien l'Evangile se présente-t-1l dès l’abord comme la 
bonne nouvelle du Royaume ou plutôt du Règne de Dieu. 


Quand Jean-Baptiste paraît, il annonce l'Evangile : 


Convertissez-vous, le règne de Dieu est imminent !… toute chair verra 
le Salut de Dieu. 
Mat. 3, 2: Luc 3. 6. 


C’est aussi la bonne nouvelle du règne de Dieu qu'annonce 
Jésus quand il commence sa vie publique : 


Il disait : « Le temps est arrivé ! Le règne de Dieu est imminent ! 
Convertissez-vous, et croyez cet évangile. 


Marc 1, 15. 


A travers l’empire l’évangile était l’« heureuse » annonce du 
règne de l’empereur divinisé et la proclamation sans cesse renou- 
velée de sa royauté. L’Evangile que proclame Jésus et qu'il veut 
entendre proclamer à travers le monde, c’est aussi l'Evangile du 
royaume, la proclamation du règne de Dieu et de sa royauté, 
et de toutes les lois de cet empire, si différent des empires ter- 
restres. Vous le savez bien, les rois de te monde aiment se faire 
appeler Bienfaiteurs, et imposer leur empire : il n’en sera pas ainsi 
parmi vous. disait Jésus (Cf. Luc. 22, 26; Marc 16, 15)... 
Portez donc cet Evangile, d’un règne tout nouveau, à toute créa- 
ture. 


L’Evangile du Christ est donc l'Evangile du règne. Il l’est en 
deux sens. 


Premièrement, pour Jésus, c’est la proclamation du règne de 
Dieu, d’un règne de Dieu imminent. Et il est imminent en deux 
sens encore. D'une part Jésus l’instaure, et l’étend immédiate- 
ment sur tous ceux qui veulent bien accepter, comme une bonne 
nouvelle, que Dieu, et le Dieu de la consolation d'Israël, veuille 
bien régner sur eux. D'autre part. Jésus nous annonce que nous 
devrons toujours attendre. comme imminent, jusqu’à la consom- 
mation des siècles, l’établissement plénier du règne de Dieu. 


Pour les apôtres aussi, l'Évangile est la proclamation de tout 
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un corps de bonnes nouvelles, mais considérées plutot sous 
l'angle du Christ : la bonne nouvelle de Finauguration du règne de 
Dieu par son Christ et Fils: celle du départ du Christ auprès du 
Père, « en un pays lointain (Cf. Luce. 19, 11) ». pour y être investi 
de l'autorité royale. Celle aussi de son proche retour pour instau- 
rer son royaume en plénitude, le Jour où il plaira au Père de tout 
mettre effectivement à ses pieds (Cf. Mat. 22, 44; Actes 2, 35 : 
Héb. 1, 13 : 10, 13 : 1 Cor. 15, 24-28). La bonne nouvelle de son 
retour imminent pour achever le salut des petits. 

Sans cesser d'être l'Evangile de la royauté divine, notre 
Évangile est done l'Evangile du Christ, et ceci en deux sens. 
D'abord parce qu'il est la bonne nouvelle du Règne divin. 
annoncé et proclamé par le Christ. Ensuite parce que la rovauté 
de Dieu et celle de son Christ ne font qu'un. Ilest la proclamation 
au monde de la dignité royale du Christ, il est lPannonce de sa 
naissance, de ses luttes, de sa victoire, ou mieux de ses victoires 
passées et futures, il est la bonne nouvelle de la visite, l'Evangile 
du couronnement et de la gloire royale présente et future du 


Christ Roi (1). 
L’Evangile est un cri 


Une bonne nouvelle, c’est avant tout un objet de proclamation 
victorieuse, et un sujet de joie et de fête. C’est l’occasion de 
commencer une vie et une ère nouvelles, et de nouvelles luttes 
Joyeuses, en attendant qu'un nouvel Evangile, plus radieux 
encore, soit annoncé. Cet Evangile, définitif, dont saint Jean 
voit d'avance la proclamation dans son livre de « La Révélation » : 


Je vis un autre ange, qui volait en plein milieu du ciel, chargé d'annon- 
cer (d’évangéliser) un é-angile éternel (définitif) aux habitants de toute 
la terre. Il disait d’une voix forte : « Révérez et rendez-lui gloire, car 
l'heure est venue où il va juger ! 
778 Apoc. 14, 6-7. 


1. Pour les apôtres, l'Evangile, n’est pas une série d’anecdotes, plus où moins nom- 
breuses, si passionnantes soient-elles. C’est un message, une proclamation (Rom. 16, 25; 
I Cor. 1, 21 ; 2,4: 15, 14 ; LE Tim. 4, 17 ; Tit. 1, 3), une parole (1 Cor. 1. 18 : 4, 36...: Phil. 
1,17...2: Co, Actes 4, 6, 4.5: 8,4. 8, 25... 13, 26... 15, 7... 15, 35... compares 
Actes 14, 3 avec Eph. 1, 13 : Actes 18, 11) qui illumine (Eph. 1, 18 ; 3,9 : IT Tim. 1, 10), qu 
purifie (Actes 15, 9), qui régénère (1 Pi. 1, 23), et qui sauve (Jac. 1, 21): c'est la parole de 
la grâce (Actes 13, 26 ; 14, 3 ; 20, 24 ; 20, 32), la parole du salut (Actes 20, 24: Eph. 1, 15), 
la parole de vie (Actes 5, 20 ; Phil. 2, 16 ; ef. Jean 5, 28 : IE Tim. 1, 10 ;: 1 Cor. 9, 14), une 
parole que l’on voit croître dans les cœurs, comme Jésus Favait prédit (Actes 6, 7 ; 12, 24 ; 
19, 20). C’est une heureuse annonce, à l'efficacité immédiate, que depuis la Pentecôte les 
apôtres sentent le besoin de crier sur les toits et de porter jusqu'aux extrémités du monde, 
au prix de n'importe quel danger et de n'importe quelle fatigue. 


LS 
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L'heure du Jugement du Dieu doux aux petits, sera également 
l'heure de sa victoire totale sur le mal et sur la mort. lheure de 
l'établissement final du Règne de la bonté (Mat. 25. 31 <v.) 

Saint Jean nous montre cet évangile définitif proclamé, erté 
d'une voix forte, par un ange, Aussi bien l'Evangile est-il avant 
tout, un objet de proclamation verbale, un eri. IF fut annoncé 
de vive voix avant d'être écrit. C'est une parole qui va donner 
la vie. 


L’'Evangile une parole de vie 


Pour nous le mot Evangile éveille avant tout l'idée d'un 
livre : on achète un Evangile, on lit un Evangile. Par qui — 
demande-t-on — les Evangiles ont-ils été écrits ? Dans la Sainte 
Écriture on ne trouve aucune de ces expressions, mais : on prêche. 
on proclame FEvangile (Mat. 4, 23 : 9, 35: 24, 14: 20, 13 : 
Mare 1, 14). On publie l'Evangile (1 Cor. 9, 14). on fait connaître, 
on « évangélise FEvangile », la bonne nouvelle (EF Cor. 15, 1 
Cor, 11,7: Gal. L. 11) et on la « dit » (1 Tim. 2, 2). On écoute 
l'Evangile (Eph. 1, 13 ; Col. 1, 23), on l'accueille (IF Cor. 11. 4). 
on refuse de lécouter (Rom. 10, 16: IT Tes. 1, 8). on croit 
l'Evangile (Phil. 1, 27: cf. I Cor. 9, 13), ou l’on refuse de lui 
ajouter foi (1 P. 4. 17)... Ce n’est que tardivement que lon 
parlera non pas de FEvangile, mais des « Evangiles » comme de 
divines écritures, destinées à être lues lors des réunions chré- 
tiennes, au sein des Eglises (1). 

Soulignons quelques points : 

Comme tous les Evangiles anciens, l'Evangile du Christ est 
une bonne nouvelle de joie (Luce 2, 10 ; Mat. 5, 1 sv.), une bonne 
nouvelle de paix (Actes 10, 36 : Rom. 10, 15 ; Eph. 2, 17 ; 6, 15) 
de prospérité et de richesse (Eph. 3, 18), un Evangile de grâce, 
un Evangile de salut. la proclamation de la gloire divine et 
rovale du Christ (E Tim, 1. 11 : II Cor. 4. 4), une bonne nouvelle 
de vie, la proclamation d’un couronnement et d’une victoire 
(Mat. 13, 23 ; I Cor. 15, 57 ; Jean 16, 33 ; Apoc. 2, 11 ; 5, 5...), 
la joyeuse annonce d’une prochaine visite du « Prince des rois 
de la terre ». (Apoc. 1, 5), auquel il faut préparer la route (Luce 


1. 68 : 3. 4 ; Apoc. 1, 7 ; 22, 6, 12. 20 ; Mat. 11, 10). 


l. Au moment de ce passage à un sens nouveau, le mot évangile désignera parfois les 
ouvrages du N.T. tout entier, par opposition à l'Ancien. (Irénée I, 27, 2, ef. 1 Clément 47). 
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Par contre il est différent de tous ces évangiles humains, en 
ce qu'ilest, conformément à ce qui est dit dans le prophète [saïe (1), 
un Evangile scandaleux annoncé aux pauvres et aux petits 
(Is. 61, 1-2; Mat. 4, 18-19: 4, 24...: 11, 25), l'Evangile du 
triomphe d’un messie souffrant et apparemment vameu, qui, pe 
sa mort, a pourtant triomphé même de la mort et est devenu 
donneur de vie pour toujours. (Actes 4, 33 : 17, 18 : cf. Is. 25, 8 ; 


26, 19 : cf. Ps. 8, 7 : Apoc. 1, 18). 


Quand un souverain annonçait la bonne nouvelle d’une grâce. 
proclamait la paix, cette proclamation même accordait la paix 
à l'heure même. conférait la grâce du souverain (ou plutôt des 
dieux, dont le souverain est toujours considéré comme le repré- 
sentant sur la terre) à ceux qui lécoutaient. Il en est ainsi, au 
plus haut point, pour l'Evangile de Dieu : il crée le salut là où 
il est proclamé, en quiconque accueille cette nouvelle avec 
reconnaissance et conforme sa vie à la grâce qui lui a été faite. 


L’Evangile est une force divine qui aboutit au salut de tout homme qui 
croit. En effet par lui est révélée une justice de Dieu qui vient de la foi 
et aboutit à la foi, selon qu'il est dit dans lÉcriture : « Le juste vivra 


par la for. » Rom. 1, 16-17. 


Bien mieux. la bonne nouvelle fait de ceux qui l'écoutent des 
citoyens du Roï que l'Evangile proclame. des créatures nou- 
velles enfantées par cette parole, c’est-à-dire par la bonne nou- 
velle elle-même (EP. 1,3: 1, 23-25 ; Jac. 1, 18 : cf. 1 Cor. 4. 15). 
Aussi bien ne peut-on être sauvé que par l'Evangile et par la 
Foi à la Bonne nouvelle, pourvu que cette foi engendre dès 
maintenant la vie (cf. Mat. 7,21). 


L'heure vient — disait Jésus — la voici, où tous ceux qui sont dans 
les tombeaux entendront la voix du Fils de Dieu, et ceux qui l’auront 
écoutée vivront. 


Jean, 5, 28. 


L'Evangile, parole de Dieu, pour les premiers évangélistes — 
qui n'ont pas tous écrit — c'est la parole de vie. 


1. Ilest remarquable que tous nos Evangiles commencent le récit du ministère de Jean B. 
par une référence explicite au prophète Issïe. C'est indiquer que l'Evangile de Jean B. et 
de Jésus n’est pas un nouvel Evangile, mais la reprise de celui qui avait été proclamé par 
le prophète consolateur d'Israël. De mème e’esten ouvrant le livre d’'fsaïe que Jésus inaugure 
à Nazareth la proclamation de son rôle messianique. Une citation d'Isiïe accompagne les 
deux récits d’annonciation à la Vierge et à Joseph dans Matthieu et dans Luce. 
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On comprend, dès lors, l'éloge fait par Saint Paul de la prédi- 
cation chrétienne. Il reprend la parole d'Isaïe : 
Qu'ils sont beaux, les pieds de ceux qui annoncent le bonheur. 


Rom. 10, 15-18. 


L'Evangile de Jésus se présente done comme une proclamation 
de vie. Comme un nouvel Evangile en face de tous les évangiles 
païens. comme un Evangile véridique en face de tant d’évangiles 
brillants mais trompeurs, qui ne donnent pas la vie, et comme la 
reprise de l'Evangile scandaleux et obscur que préchait Isaïe 
le prophète, et qui doit atteindre tout lunivers. 


De l'Evangile aux Evangiles 


Jésus, au mement de quitter les siens, pour entrer dans sa 
loire royale, leur donna cet ordre : 


Allez et prêchez l’Evangile à toute créature. 


Marc 16, 15. 


Et ils s’en allèrent prêcher partout, le Seigneur agissant en union avec 
eux, et confirmant la parole par les signes qui en sont l'accompagnement. 


Mare 16, 20. 


Accompagnement déjà annoncé par Isaïe et les prophètes, 


Ils s’élancent, Pierre et Jean, Jacques et André, Philippe et 
Thomas... les onze, et Matthias qu'ils se sont adjoint pour com- 
pléter leur nombre. Paul lui aussi s’élance, serviteur de l'Evangile 
par choix du Christ (Rom. 1, 1) et apôtre « né d’une naissance 
apostolique anormale » (1 Cor. 15, 8). IT court (II Tim. 3, 71) 
ainsi que tous ceux dont l'Esprit, par sa grâce, fait sans cesse des 
apôtres et des évangélistes. 


Le Seigneur les avait envoyés prêcher, ils le firent. Pour 
emprunter les termes de la seconde finale, non canonique de 
saint Marc : 

Envoyés par Jésus lui-même, ils allèrent porter de l'Orient à l'Occident. 
la sainte et incorruptible prédication du salut éternel (1). 


1. D'excellents manuscrits comme le Vaticanus et le Sinaïticus. laissent en effet le texte 
de l'Evangile selon saint Marc en suspens et sans conclusion après le verset 8 du chapitre 10, 
Cependant le Vaticanus sait que le récit évangélique demeure ainsi inachevé et laisse en 
blanc la place nécessaire à la transcription d’une conclusion qui n’y a jamais été portée. 
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Ils s’en allèrent aussi accomplir les miracles annoncés par 
Isaïe. parlant des langues nouvelles, guérissant des malades. res- 
suscitant des morts. 


Quand ces apôtres se mirent à écrire, ce furent d’abord de 
courts billets, composés au gré des circonstances, adressés 
à des chrétiens qu'ils voulaient encourager ou reprendre après 
les avoir visités, ou auxquels ils annonçaient une prochaine 
visite. 

Dans ces billets, il est sans cesse question de l'Evangile, de 
la bonne nouvelle, surtout dans les lettres de saint Paul, aussi 
dans la première lettre de saint Pierre (E Pi. 4, 17) (1). 

Le mot Evangile désigne toujours, sous la plume des apôtres 
écrivains, le vivant et agissant message qu'ils transmettent : 
Cet évangile est toujours l'Evangile unique du Christ et si Paul 
parle de son évangile (Rom. 2, 16 : 16, 25 : cf. II Thess. 2, 13), 
c'est qu'il entend par là celui que Dieu lui à confié et 


qu'il avait annoncé à l'avance par ses prophètes et concernant son fils. 
Rom. 1, 2. 


Cet évangile, nous voyons, dans les Actes, comment il était 


La lacune laissée dans le Faticanus se trouve comblée dans d’autres manuserits par deux 
finales différentes : 

— Une finale longue, que saint Jérôme a conservée et traduite dans sa Fulgate : 

— Une finale courte, que les manuscrits donnent, soit en premier lieu avec. en appendice, 
la finale longue ; soit en complément à la suite de la finale longue : soit seule. notamment 
sur un manuscrit de l’ancienne version latine. 

Notons même, puisque nous parlerons assez longuement de l'Evangile selon saint Mare, 
une incise qui se trouve insérée dans certains manuscrits entre les versets 14 et 15 de la 
finale canonique de saint Mare : 

Ils disaient pour leur défense . Ce monde sans loi ni foi est soumis à Satan et il ne laisse 
point la puissance et la vérité de Dicu s'emparer de ce qui est soumis aux esprits impurs : c’est 
pourquoi manifeste ta justice dès maintenant. Voici ce qu'ils disaient au Christ, et Le Christ 
leur adressa cette parole : Le terme des années du pouvoir de Satan est atteint. mais d'autres 
événements redoutables sont proches. Moi. j'ai été livré à La mort pour ceux qui ont péché, 
pour qu'ils se tournent vers La vérité et désormais ne pèchent plus. afin d'obtenir en héritage la 
gloire spirituelle et incorruptible de la sagesse dans le ciel. 

C'est la finale longue, mais sans lincise qui a toujours joui du plus grand crédit, et l'Eglise 
la considère comme inspirée et canonique. 

Cette variante, relative à la finale de saint Mare, est, avec celle qui concerne les versets 1 
à 11 du chapitre 8 de l'Evangile selon saint Jean. la seule variante importante que nous 
trouvions dans la tradition manuserite relative aux Evangiles écrits. 

Nous possédons en effet une quantité de témoins manuscrits du texte des quatre Evan- 
giles dont bon nombre sont extrémement anciens. Leur accord est excellent. En dehors des 
inscriptions sur pierre où sur argile. nous ne possédons aucun texte aneien dans d'aussi 
bonnes conditions que nos Evangiles. 

1. Chez saint Pierre on trouve surtout la forme verbale évangéliser (4 Pi. 1, 12-25: 
cf. 4, 6). C'est aussi l'Evangile qui est désigné quand il est parlé de la parole qui peut 


sauver nos vies (Jacques 1. 18: 1. 21: ef. F Pi, 1. 23: 2, 8: 3. 1). 
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prêché. Il se diversifie dans son accent selon les témoins et les 
auditeurs. L’Evangile reste unique — c’est l’évangile du règne 
du Christ et de Dieu, l’évangile du règne de la joie, du salut, de 
la vie et de la grâce, et il ne peut ÿ en avoir d'autre (II Cor. 11. 4) 
quand bien même se présenterait un ange de Dieu (Gal. 1.8). 
Néanmoins, nous voyons naître l’ér angile aux incirconcis, que 
Paul prétendrait aisément être son apanage, comme l’évangile 
aux circoncis que Paul prétendrait aisément avoir été confié 
un peu exclusivement à saint Pierre. 


Il est passionnant dans les Actes d'entendre les premiers 
discours évangéliques prononcés par le chef des apôtres (Actes, 
2, 14-20 : 3, 12-26 : 4, 9-18... ; 10, 34-43), par Etienne (Actes 7. 
2-50), et par Philippe l’évangéliste (Actes ch. 8, notamment 8, 
34-35) et par Paul. Le tempérament de chacun se fait jour et 
s’accuse, bien que l’évangélisation reste en son fond identique. 
et que les apôtres agissent de concert, même lorsqu'ils sont 
dispersés. 

On peut même en lisant dans les Actes les paroles attribuées 
par saint Luc à la fois à Pierre et à Jean, distinguer ce qui doit 
revenir à chacun de ces deux apôtres. Comment ne pas recon- 
naître l'accent de Jean dans cette parole : 


« Nous ne pouvons pas ne pas dire ce que nous avons vu et 


entendu. » Actes 4, 21: Cf. I Jean I, D). 


Bien que les méthodes d’évangélisation elles aussi restent 
toujours unes en leur fond, le mode d’évangélisation de Philippe 
s'adressant au ministre éthiopien, n'est pas celui d’Etienne. 
Celui de Pierre s'adressant aux foules le jour de la Pentecôte. 
n'est pas identique à celui qu'il emploie dans la maison du 
centurion Corneille (Actes 2, 14 sv. : 10, 37 sv.). Celui de Paul 
dans la synagogue d’Antioche de Pisidie (Actes 13, 17 <v.) 
est autre que celui de Paul à Athènes (Actes 17, 22 sv.) 

Paui s'adapte de son mieux. aussi bien que Pierre, à ses divers 
auditeurs. 


Aucun E vangile n'a encore été écrit et tout le monde tient à 
rester fidèle à la tradition commune — saint Paul tout le premier, 
bien qu'il se targue d'indépendance (Cf. Gal. ch. 2). (Nous ne 
serions pas étonnés que ce soit saint Paul lui-même qui ait 
chargé Lue de son enquête minutieuse, préparatoire à la rédaction 
du troisième de nos évangiles écrits). Cependant l'Evangile, le 
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bon message, se diversifie dans sa présentation et dans son accent. 

La bonne nouvelle demeure unique, mais les témoins la 
présentent aux hommes, au gré des circonstances, en insistant 
sur tel ou tel aspect, en révélant, ce jour-là, teile ou telle de 
ses richesses inépuisables. Et aucun des témoins, dans ces pre- 
miers temps n'aurait jamais l'idée d'entendre par Evangile 
autre chose qu'une proclamation avant tout verbale, accompa- 
née d'un témoignage de vie. C’est toujours la grande annonce 
bouleversante. 


Des évangiles oraux 
aux évangiles écrits 


L'Evangile, qui n'est encore porté que de bouche en bouche. 
de cœur en cœur, a déjà pris certainement cette forme stéréo- 
typée que les paroles d'Evangile avaient dû recevoir, en partie 
du moins, du Seigneur lui-même. I v a sans aucun doute une 
tradition orale aux termes bien fixés, dont les paroles citées 
dans les trois premiers Evangiles surtout. porteront le rythme, 


Alors naissent les Evangiles écrits, après Ta plupart des 
Épiîtres, au moment où les témoins des combats et de Ta gloire 
du Christ commencent à disparaître de ce monde. Deux d'entre 
eux seront composés par des apôtres, Matthieu et Jean : deux 
autres sous linfluence directe de deux autres apôtres et dans 
leur dépendance étroite. 


La tradition chrétienne ne nous laisse pas sans indication: 
sur la naissance des Evangiles écrits. 


Avant le témoignage, plus ancien, de Papias d'Hiérapols. 
disciple de saint Polvcarpe de Smyrne, disciple lui-même de 
saint Jean, transerivons cette belle page de Clément d'Alexandrie. 
un grand chrétien du troisième siècle : 


Les hommes inspirés et vraiment dignes de Dieu, Je veux dire les 
apôtres du Christ, purifiaient leur vie avec un soin extrême, ornant leurs 
âmes de toute vertu. Mais ils connaissaient peu la langue : la puissance 
divine qu'ils tenaient du Sauveur et qui opérait des merveilles, était leur 
assurance. 

Exposer les enseignements du Maître avec lhabileté insinuante et 
l’art des discours leur était inconnu. et ils n°y mettaient pas la main. Ils 
se contentatent de la manifestation de l'Esprit Saint, qui agissait en 
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union avec eux, et de la seule puissance du Christ qui agissait avec eux 
et accomplissait des miracles. 1[s annonçaient à l'univers entier La science 
du règne des cieux sans le moindre souci d'écrire des ouvrages ; et cela, 
ils l’accomplissaient pour s'acquitter d’un ministère sublime et au-dessus 
de l’homme. 

Paul. le plus puissant de tous dans l’art des discours et le plus habile 
dans les pensées, ne confia rien d'autre à l’Ecriture que de fort courtes 
épitres. Pourtant, il avait à dire des mvyriades de choses. et inexprimables, 
puisqu'il avait aperçu jusqu'aux spectacles divins du troisième ciel et 
que. ravi au paradis même de Dieu, il avait été jugé digne d'entendre là 
des paroles indicibles. Ils n'étaient pas sans éprouver les mêmes choses, 
les familiers de notre Sauveur, les douze apôtres, les soixante dix disciples, 
et des myriades encore avec ceux-ci. Cependant d'eux tous Matthieu et 
Jean. seuls, nous ont laissé des mémoires des entretiens du Seigneur ; 
encore 1ls n'en vinrent à les composer, que poussés, dit-on, par la nécessité. 


La naissance des « Quatre Evangiles » 


… Matthieu — continue Clément —- prêcha d'abord aux Hébreux. 
Sur le point de S'en aller en d’autres pays, il leur donna, dans sa langue 
maternelle, par écrit. l'Evangile qu'il leur avait prêché (lévangile selon 
lui) ; 1{ suppléait à sa présence auprès de ceux qu'il quittait. par un écrit. 

Déjà Marc et Luc avaient fait paraître leurs présentations de l’évangile 
(litt. les évangiles selon eux) lorsque Jean. nous dit-on. n'avait, durant 
toute cette période, fait que prêcher de vire voix, sans jamais écrire. Enfin 
il vint à écrire. et voici pour quels motifs. 


Ces motifs, tels qu'ils ressortent de la lecture du quatrième 
Evangile et tels que les expose la tradition, nous vous les expo- 
serons une autre fois. 


Citons maintenant le témoignage de Papias, disciple de 
Polycarpe, homme qui se plaisait tant à interroger tous ceux 
qui avaient connu les Apôtres, qu'il attachait infiniment plus 
de prix à toute cette tradition vivante qu'à n'importe quel 
écrit. Voici la tradition que nous transmet Papias, relativement 
à l'Evangile écrit. 

Marc. devenu l'interprète de Pierre. écrivit exactement, mais sans ordre 
tout ce dont il se souvenait des paroles et des gestes du Seigneur. Il n'avait 
pas lui-même entendu le Seigneur, ni ne l'avait suivi ; mais plus tard — 
comme je l'ai dit — il se mit à suivre Pierre. Ce dernier donnait ses enset- 
gnements au gré des nécessités du moment, et sans aucun souci d'établir 
une liaison entre les sentences du Seigneur. St bien que Marc n’est pas 
coupable lorsqu'il écrit chaque chose selon ses sourentrs. 
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Voici ce que Papias — ajoute Eusèbe de Césarée, qui nous transmet 
“ ce témoignage — raconte de Marc. IT dit ceci de Matthieu : Matthieu 
e | rassembla et ordonna les « sentences » (de Jésus) en langue hébraïque et 
, chacun les traduisit comme il pourait. 
Citons, pour finir, cet autre témoignage de Clément d’Alexan- 
- drie, plus explicite, relativement à saint Marc et saint Jean. 
Vous assistez à la naissance de l'Evangile écrit : | 
d La composition de l’Evangile selon saint Marc fut entreprise de la 
4 facon suivante : Pierre prêchait publiquement à Rome la parole de Dieu 
, et exposait l'Evangile sous l’action de l'Esprit : ceux qui avaient assisté 
, à ses prédications — ils étaient nombreux — prièrent saint Marc qui avait 
l accompagné Pierre depuis longtemps et qui se souvenait des choses qu'il 
; avait dites, de les consigner par écrit. Il le fit et donna l'Evangile à ceux | 


. qui le lui avaient demandé... | 
Jean, le dernier, voyant que le côté matériel avait été mis en lumière | 

dans les autres évangiles, poussé par ses familiers et divinement inspiré | 

par l'Esprit, fit un évangile spirituel. 


Sur les origines de l’évangile selon saint Luc le témoignage 
le plus important et le plus clair est celui de Luc lui-même ; 
il y faut joindre ce qui nous est dit par saint Irénée, lui aussi 
disciple de Polycarpe de Smyrne, et l’un des premiers mission- 
naires de la France, un des fondateurs de la chrétienté lyon- 
naise, et donc gallo-grecque, des premiers siècles. 


Luc, compagnon de Paul consigna, dans un livre, l'Evangile que ce 


dernier avait prêché. (Ir. Ad. Her. 3, 1). 


Irénée ajoute, au cours de son exposé plein d'excellentes 


remarques relatives à l’évangile selon saint Luc : 


Nous connaissons grâce à saint Luc bien des actes et des paroles du 
Seigneur qu'il est seul à nous enseigner. 


G Voici comment naquirent les quatre livres originaux qui L 
forment le saint quadrige, et que nous trouvons d’abord dési- p 
gnés dans les écrits du premier siècle sous le nom de mémoires 4 
des apôtres (Justin contre Tryphon, voir en particulier tout son | 
chapitre 100). Voici comment naquirent les livrets auxquels 
l'Eglise vivante a fini par donner, par allusion à leur contenu, 
le nom d’évangiles. Saint Justin dans la première de ses 
| Apologies, c’est-à-dire dans ses Défenses des chrétiens, adressées | 
- aux empereurs Antonin et Marc Aurèle, témoigne de ce nouvel | 0 

usage du mot évangile. 


17 


| 

+ 
. 
\ 


Les apôtres, dit-l, dans lvi.rs mémoires, qu’on appelle Evangiles, nous 
rapportent que Jésus... 


Voici donc. tardivement, le mot érvangiles — et toujours au 
pluriel — utilisé pour désigner des livres. Jusqu'ici Justin. 
lui-même. faisant allusion. par exemple, à un texte de lévan- 
gile selon saint Marc, lintroduisait ainsi : 

Ceci est raconté dans les mémoires de Pierre. 

Justin Dial. c. Tryphon 106, 3. 


En quoi diffèrent les évangiles 


Les évangiles écrits viennent de naître au sein de la commu- 
nauté chrétienne. Ils sont quatre. Cette communauté n'en 
reconnaîtra Jamais, comme authentique et inspiré, aucun 
autre (1). 


Ce serait une erreur de croire que les différences, qui dis- 
tinguent ces témoignages de vie, sont surtout matérielles. Les 
quatre évangiles sont moins quatre présentations diverses de 
faits racontés en plus ou moins grand nombre, que quatre pré- 
sentations pleinement originales, en tous les points, d’un même 
message sauveur, message qui s'adresse aux hommes de tout 
peuple, de toute nation et de toute langue. 

Il ne s’agit pas de quatre vies de Jésus aux épisodes inter- 
changeables. mais de quatre présentations, chacune unique. du 
bon Message. 


Ce sont : 


La bonne nouvelle présentée par Pierre aux auditoires surtout 
populaires de la première Eglise de Rome (Evangile selon St Marc). 


L'Evangile qui a bouleversé la vie du publicain Lévi, pré- 
senté à des Juifs palestiniens (Evangile selon St Matthieu). 


1. L'Eglise primitive s'est montrée particulièrement sévère à l'égard des essais de compi- 
lation des Quatre Evangiles, Voici ce que nous lisons dans l'Histoire Ecclésiastique Eu- 
sèbe : FEnsèbe nous transmet le témoignage particulièrement précieux de saint frénée : 

Les membres de la secte des Sévériens € interprètent à leur façon les pensées des Saintes 
Ecritures. Leur premier chef. Tatien, fit une compilation et un mélange des Evangiles qu'il 
arrangea 1e ne sais comment. et qu'il appela Diatessaron. On trouve encore aujourd'hui cet 
ouvrage entre Les mains de quelques-uns. On dit aussi qu'il eut l'audace de changer certaines 
paroles de l'apôtre (saint Paul) ». 

L'Eglise primitive s'est toujours montrée soucieuse de voir sauvegardée la pureté du 
Message et de chacun des Messages pris pour lui seul. 
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L’évangile prêché par Paul, dans un livret qui présente ses 
titres de créance, qui prouve qu'il est fondé en histoire et montre 
la tendresse de Jésus pour les païens (Erangile selon St Luc). 


Les souvenirs de Jean, qui livre à l'Eglise tout ce que les 
autres n'avaient pas dit, qui dresse en un drame en sept actes, 
l'histoire de la nouvelle Genèse et du nouvel Exode, au sein 
d'un cadre historique et géographique plus précis que celui de 
ses devanciers (Evangile selon St Jean). 


Chacun des témoins choisit son plan, souvent <epténaire, 
c'est-à-dire comprenant sept parties. 

Saint Matthieu ordonne sa composition autour de cinq dis- 
cours, précédés de cinq sections narrative qu'encadrent les 
Evangiles de la naissance rovale et du triomphe douloureux 


du Christ Roi. 


Saint Jean organise son drame autour de sept miräcles, autour 
de sept « signes », dont les paroles de Jésus méditées par 
Jean révèlent le sens profond. 


« Jean surnommé Marc » se contente de raconter des faits 
avec l’accent de vérité inimitable que mettait saint Pierre, 
témoin oculaire, dans sa prédication, en conservant presqu'intact 
le plan ancien. 


Luc fournit le résultat de son enquête en complétant le plan 
de Marc. 


Les quatre évangiles peuvent donc fournir des documents à 
l’histoire, mais ils sont plus qu’une histoire et moins encore des 
histoires : ils sont une vision et une proclamation : ils sont un 
témoignage, dont chaque élément prend son sens au sein d’une 
synthèse, d’un ensemble, chaque fois unique, qui donne à chaque 
section, à chaque paragraphe, tout son poids. 


Chacun des évangiles possède son style, possède sa langue, 
Malheureusement :il est difficile de conserver, en «traduisant », 
tant de nuances, parfois tant d’incorrections savoureuses, ou 
ce que certaines formules peuvent avoir de heurté, de grand 
dans l'inattendu. 


Lisez les évangiles, vous verrez aussi que tout ce qui ressort 
de leur plan, de leur style, de leur caractère est conforme à ce 
que nous dit la tradition. En même temps votre vision person- 
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nelle s’enrichira grâce aux éclairages divers et convergents de 
tous les témoins. 


Nous allons vous guider d’abord à travers l’évangile selon 
saint Pierre, nous voulons dire l’évangile selon saint Marc. 
Vous trouverez, dans l’article qui suit, une première illustra- 
tion de ces remarques. 


Le tableau que nous joignons à ces pages vous permettra, 
lui, de voir comment les trois premiers évangélistes ont utilisé 
différemment les éléments, souvent communs, qui leur étaient 
fournis par leurs souvenirs personnels ou par la tradition vivante. 


Il vous permettra aussi de comparer, pour chacun des faits, 
les divers témoignages, et de saisir comment chacun d’eux 
se ressent, dans la façon dont il est présenté, du but original 
que se proposait l’évangéliste et de la personnalité vivante de 
l’auteur. 


Conclusion 


Quand vous lirez l’évangile du Seigneur, souvenez-vous de 
l'évangile d’Isaïe, que l’évangile de Jésus prolonge et réalise 
en partie. Cette réalisation partielle étant le gage d’une réali- 
sation absolue et parfaite. 


Quand vous lirez l'Evangile du Seigneur, souvenez-vous aussi 
des évangiles païens, dont nous trouvons l’équivalent dans toutes 
les promesses qui nous sont faites, au cours du temps, par des 
messies temporels. Tous ces évangiles ont passé et celui du 
Christ demeure. 


Quand vous lirez l'Evangile selon saint Pierre, transmis par 
Marc. l'Evangile selon saint Matthieu, l'Evangile selon saint 
Luc, l'Evangile selon saint Jean, puissiez-vous, pour en bien 
comprendre la portée, vous souvenir du caractère de leurs auteurs 
et des premiers auditeurs auxquels ils s’adressaient. Puissiez- 
vous surtout ne pas oublier quelle était la vie nouvelle et unique 
que ces divers témoins voulaient engendrer dans les cœurs 
et qui doit prendre racine aussi dans nos cœurs à nous. 


Sans vivre l'Evangile on ne peut comprendre ni l'Evangile, 
ni les évangiles. 
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L’Evangile 


selon saint Marc 


ou la bonne nouvelle annoncée 


par saint Pierre aux Romains 


Sans être disciple de Taine sur tous les points, on 
doit bien admettre qu'une œuvre dépend beaucoup 
des circonstances qui l’ont vu naître, du milieu où elle 
est éclose, et de la personnalité de son auteur. 

Ceci est vrai de tous les ouvrages de la littérature 
biblique et, au plus haut point, des Evangiles. Ces 
derniers, tout en ayant une valeur éternelle, sont, au 
plus haut point, des écrits de circonstances. C’est 
comme tels qu’il faut les lire. 

En appliquant ces principes à l’Evangile selon 
saint Marc, vous verrez que tout dans cet Evangile 
s’explique par le milieu en lequel il est né, le milieu 
humble des petites gens de Rome que fréquentait saint 
Pierre. Saint Paul fréquentera des milieux plus cul- 
tivés. Plus encore l'Evangile selon saint Marc reflète 
le carac'ère de son véritable auteur, qui est saint 
Pierre plus encore que Jean, surnommé Marc, son « fils» 
et interprète. 


L: tradition nous dit que l'Evangile selon saint Marc repré- 
sente la mise par écrit des « mémoires de Pierre », et que saint 
Marc aurait rédigé l'Evangile annoncé par Pierre, en faveur 
des Romains. C’est en tenant compte de cette donnée qu'il 
faut lire l'Evangile selon saint Marc. 


Lisant l'Evangile selon saint Marc, nous allons v trouver 
l'expression de la foi de saint Pierre, avec toute sa vivacité. 
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L'Evangile annoncé par saint Pierre 


« Commencement de l’Evangile de Jésus, Christ, Fils de Dieu » 
Marc 1, 1. 


Telle est la première phrase de l'Evangile selon saint Marc 


Tu es Le Christ, le Fils du Dieu vivant. 
Mat. 16, 16. 


Telle est, aussi bien, la profession solennelle de foi que prête 
saint Matthieu à Pierre sur le chemin de Césarée de Philippe. 


Peu importe que saint Matthieu soit ici, selon son habitude, 
moins près de la vérité chronologique que saint Marc et saint 
Luc (Marc 8, 29 ; Luc 9, 20) ; saint Matthieu en effet a l’habi- 
tude de regrouper, en un seul discours, des paroles prononcées 
en des circonstances diverses. C’est vraiment lexpression 
finale de la foi de Pierre qu'il lui met sur les lèvres. Vous vous 
en apercevrez aussitôt si vous lisez les discours de saint Pierre 
rapportés dans les Actes des Apôtres. 


Que toute la famille d'Israël sache, avec certitude, que Dieu a fait 
Seigneur et Christ ce Jésus que vous avez crucifié…. 


Actes 2, 36. 


dit Pierre, le jour de la Pentecôte, aux Juifs et à ceux qui 
séjournent à Jérusalem. 


Pierre emploie le mot Seigneur, car s'adressant comme un 
Juif à des Juifs, il ne peut prononcer le nom de Dieu et le rem- 
place par l’équivalent habituel. Il fera de même en parlant, 
à des gentils pourtant, le jour de sa visite au centurion Corneille : 


Dieu a envoyé la parole aux enfants d’Israël, annonçant la paix par 
Jésus Christ, c’est lui qui est le Seigneur de tous... tous les prophètes 
rendent de lui ce témoignage, que tout homme qui croit en lui reçoit par 
son nom le pardon de ses péchés. 

Actes 10, 36... 43. 


L’Evangile selon saint Marc proclame bien la bonne nou- 
velle que saint Pierre annonçait, la bonne nouvelle de Jésus, 
Christ et Seigneur, c’est-à-dire Dieu. 
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Les deux proclamations 


Tout l'Evangile selon saint Marc proclame la bonne nouvelle 
de l'avènement du règne de Dieu par son Christ et par son Fils, 
la foi en Jésus comme Christ et comme Fils de Dieu. 

Cette double proclamation, ce double, et pourtant unique, 
Evangile, commande les deux parties principales qu'on peut 
discerner dans notre Evangile. 

Nous vous proposerons tout à l'heure un plan chronologique 
et historique de l'Evangile selon saint Marc. On peut en donner 
aussi une division moins matérielle, L’Evangile selon saint Marc 
se divise de lui-même en deux parties presque égales. La pre- 
mière aboutit à la confession de saint Pierre. selon la formule 
que l’on retrouve aussi dans saint Luc. 


Tu es le Christ. 
Marc 8, 29 : ef. Luc 9, 20. 


La seconde aboutit à la confession du centurion, un comy'a- 
triote, notons-le, des Romains à qui Marc s'adresse : 


Cet homme là était vraiment Fils de Dieu. 
Marc 15, 39. 


Ici encore l'Evangile selon saint Marc apparaît comme la mise 
par écrit de la bonne nouvelle que saint Pierre proclamait. 


La preuve par les prodiges 


et Les miracles de bonté 


Pierre, dans les discours des Actes, établit la certitude 
(cf. Actes 2, 36) de la bonne nouvelle en insistant sur les éléments 
qui l’ont, lui-même, frappé davantage. Il présente : 

Jésus de Nazareth, cet homme à qui Dieu a rendu témoignage... par 
les prodiges, les miracles et les signes qu’il a accomplis. 

Actes 2, 22 


… Allant de lieu en lieu, oint d’Esprit Saint et de puissance, faisant 
du bien, guérissant tous ceux qui étaient sous l’empire du diable, car Dieu 


était avec lui. 
Actes 10, 38. 
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Aussi bien la « bonne nouvelle » selon saint Marc. insiste-t-elle 
sur les miracles de bonté et de puissance accomplis par Jésus, 
fils bien-aimé du Père (Marc 1. 11). Fille les raconte de façon si 
vivante qu'on croirait être présent. 


Du baptême de Jean à l’ Ascension 


L'Evangile selon saint Marc raconte la proclamation, un 
moment durement combattue, mais finalement triomphale, de 
la bonne nouvelle, dans un cadre historique semblable à celui 
qui est indiqué par saint Pierre dans ses discours des Actes. 

Un serviteur de la bonne nouvelle, un témoin de la résurrection 
du Christ, doit pouvoir témoigner de ce que Jésus a fait : 

Tout le temps que Jésus a vécu parmi nous, à partir du baptême de 
Jean, jusqu’au jour où il a été enlevé du milieu de nous. 


Actes 1, 21-22. 


Ce sont là les deux termes. le commencement et la fin de 
l'Evangile selon saint Marc (1, 1 : 16, 19). 


De la Galilée à Jérusalem 


Le cadre géographique et chronologique — fort simplifié — 
de la vie de Jésus est aussi le même dans saint Marc et chez 
saint Pierre. 


Vous savez, ce qui s’est passé dans toute la Judée, en commençant par la 
Galilée, après le baptême que Jean a prêché : comment Dieu a oint 
d’Esprit et de puissance Jésus de Nazareth, qui alluit de lieu en lieu en 
faisant le bien. 

Pour nous, nous sommes témoins de tout ce qu’il a fait dans le pays des 
Juifs et à Jérusalem. Ensuite ils l’ont fait mourir, en le pendant au bois. 
Mais Dieu l’a ressuscité Le troisième jour, et lui a donné de se faire voir. 
aux témoins choisis d'avance par Dieu. 


Actes 10, 37...39. 


dit Pierre au centurion Corneille et à ses compagnons, lors de la 
première prédication de l'Evangile faite par saint Pierre à des 
Gentils. 


On retrouve ce plan chronologique et géographique dans 
l'Evangile selon saint Marc, avec ses différentes parties, Saint 
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Marc n'a pas été sans mérite de regrouper si heureusement les 
faits au sein de ce cadre, puisque Luc, l'historien scrupuleux, l’a 
presque toujours suivi. 

Les données des Actes : Baptême de Jean, Galilée, Judée, 
Jérusalem avec la Passion, tracent les grandes lignes de notre 
évangile, avec son prélude et ses parties principales : 

— Prélude : Prédication de Jean et baptême de Jésus, tenta- 
tions au désert (Marc 1, 1-13). 

— Période de ministère galiléen (1, 14-7, 23). 

— Saint Marc ajoute cependant une grande section qui 
raconte une période de voyages de Jésus avec ses apôtres, à 
Tyr et à Sidon, en Décapole, dans la région de Césarée de 
Philippe, avec retour en Galilée, dont saint Pierre ne parle pas 
dans son bref résumé évangélique de Césarée (Mare 7, 24-9, 50). 

— Voici ensuite la section judéenne (10, 1-52). 

— Le ministère de Jésus à Jérusalem (11, 1-13, 37). 

— Le récit de la Passion, de la Résurrection (et de l’Ascen- 
sion) de Jésus (14, 1-16, 20). 

Ces parties sont d’ailleurs fort inégales en longueur. Certaines 
d’entre elles peuvent même se subdiviser. Ainsi pour la période 
galiléenne (1, 14-7, 23). on peut distinguer : 

Une première section, durant laquelle saint Marc raconte les 
débuts heureux du ministère galiléen de Jésus (1, 14-45). 

Une seconde section dans laquelle saint Marc commence à 
raconter les luttes de Jésus avec les pharisiens, surtout à propos 
du pardon, de la miséricorde et du sabbat (2, 1-3, 6). Le drame 
se noue. 

Jésus se retire ensuite sur les bords de la mer, il appelle les 
apôtres, annonce la fin du règne de Satan à ceux qui le bafouent 
(3, 7-35). 

Puis Il enseigne, en paraboles, au bord du rivage (4, 1-34). 

Une nouvelle période de voyage en Galilée comportant la 
mission des douze (4,35-7,23) prélude à des voyages plus lointains. 


Saint Pierre dans l'Evangile 
selon saint Marc 


Souvent, au cours de chacune de ces parties, l'Evangile selon 
saint Marc pourrait être mis à la première personne et les récits 
placés dans la bouche de saint Pierre. 
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Sans cesse par ailleurs le personnage de Pierre, dont le por- 
trait est loin d’être flatté, apparaît comme en gros plan (Marc 1. 
29-31 : 11, 21 : 14, 68...). 


La lecture de l'Evangile selon saint Marc nous donne même 
une haute idée de lhumilité qu'avait acquise saint Pierre depuis 
sa chute. Les traits qui sont au désavantage du chef des apôtres 
sont infiniment plus accusés dans cet Evangile que dans tous 
les autres (1, 36 : 8, 32-33 ; 9, 5-6). Nul Evangile n'insiste autant 
sur la gravité du reniement de Pierre. Quelle différence entre 
le personnage de Pierre, tel qu'il est campé dans FEvangile 
selon saint Matthieu et tel qu'il est campé dans l'Evangile selon 
saint Marc. C’est saint Matthieu qui nous montre Jésus décla- 
rant Pierre bienheureux après sa confession, lui transmettant 
les clefs du royaume, après lui avoir annoncé qu'il serait la 
pierre fondamentale de l'Eglise (Mat. 16, 19). C’est aussi bien 
saint Jean et non saint Marc qui nous montre Jésus transmettant 
à Pierre la houlette du bon berger (Jean 21. 15-17). 


Le portrait de Jésus 


Jésus cet homme à qui Dieu a rendu témoignage, disait saint 
Pierre dans son premier discours des Actes. C’est aussi dans 
l'Evangile selon saint Marc que le portrait humain de Jésus 
s’accuse davantage, si attachant, avec la description détaillée 
de son comportement physique et moral. Seul lapôtre Jean 
nous montrera les gestes de Jésus en quelque sorte d’aussi 
près, aussi visuellement. C’est vraiment un homme-Fils de Dieu 
que l’on nous montre (cf. Marc 15, 39). Voyez Marc 1, 10 : 1, 31 ; 
1, 41... : lisez, particulièrement. les deux petits récits de guérison 
qui sont propres à l'Evangile selon saint Marc. Ces deux récits, 
aux rédactions fort parallèles, doivent nous renseigner sur une 
attitude habituelle de Jésus. Ils nous le montrent faisant de ses 
miracles moins des spectacles destinés à frapper les foules que 
des témoignages de bonté et de puissance accordés, individuelle- 
ment, et comme en secret, à tel ou tel (7. 31-37: 8, 22-26 : 


cf. 2, 4: 5. 37-41). 


La bonté de Jésus à l’égard des malades. sa puissance à 
l'égard de : 
tous ceux qui étaient sous l'empire du diable. 


Actes 10, 38. 
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est accusée elle aussi (Marc 1, 23-27 : 1, 34: 3, 11-12) : accusé 
également le goût de Jésus pour le ministère itinérant (Actes 10, 


38 : ef. 1. 35-38). 
Le témoignage des prophètes 


Cependant la prédication de saint Pierre et la « bonne nouvelle» 
selon saint Marc, restent étroitement attachées à l'Evangile des 
prophètes, en particulier d’Isaïe (Marc 1, 2). Et, si ce fait est 
moins accusé dans l'Evangile, c’est moins parce que cette 
preuve de la messiannité de Jésus n’a pas touché saint Pierre, 
l’homme sans culture (Actes 4, 13) dont Jésus a voulu faire 
quand même le chef des apôtres. que par souci d'adaptation de 
l'Evangile à ses destinataires. 


L’argument par les prophéties ne pouvait toucher autant 
que le récit des miracles et que le spectacle d’une bonté surhu- 
maine, l’auditoire fort mêlé qui écoutait saint Pierre préchant 
parmi les Romains. Cet auditoire était fort ignorant des choses 
juives (1), il devait donc ignorer aussi les écritures. Vous noterez 
que saint Pierre, après avoir cité abondamment l'Ecriture 
dans ses premiers discours des Actes, adressés à des Juifs (2), 
n’en cite aucun verset dans le discours qu'il adresse au centurion 
Corneille, Ce dernier discours ne contient qu'une seule allusion, 
globale, aux prophéties (Actes 10, 43). 


L’Evangile selon saint Marc est malgré tout rattaché étroi- 
tement, dès la première ligne, à l'Evangile d’Isaïe. On a proposé 
la traduction suivante pour les premiers versets : 


Le commencement de l’Evangile de Jésus, Christ. Fils de Dieu est 
conforme à ce qui est écrit dans le prophète Isaïe… 


Marc 1, 1-2 a. 


Et, s’il contient aussi quelques citations bibliques, ilest intéres- 
sant de noter que deux d’entre ces rares citations paraissent 
aussi, en première place, sur les lèvres de saint Pierre dans les 
discours rapportés dans les Actes. 


Pierre cite le verset 1 du Psaume 110 dans son discours du 
1. Saint Marc sent le besoin d'expliquer longuement à ses destinataires les coutumes 


juives. 


2. Voir Actes 2, 17-21 ; 2, 25-28 ; 2, 34-36 ; 3, 22-23 ; 3, 25 ; 4, 11. 
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jour de la Pentecôte, et cette citation tient une place maîtresse 
dans l’argumentation du premier des apôtres (Actes 2, 34); 
ce verset 1 du Psaume 110 se trouve cité également dans l'Evan- 
sile selon saint Marc (16, 19). 

Saint Pierre, dans son discours aux chefs du peuple et aux 
anciens d'Israël (Actes 4, 11-12), également dans sa première 
lettre (1 Pi. 2, 6), cite éloquemment la prophétie d’Isaïe relative 
à la pierre angulaire (Isaïe 28, 16 ;: cf. Ps. 118, 22) ; c’est l’une des 
rares citations bibliques explicites qui apparaît dans l'Evangile 
selon saint Marc (Marc, 12, 10). 


L’Evangile selon saint Marc apparaît toujours comme lEvan- 
gile selon saint Pierre. 


Le règne de Dieu arrive 


Cependant l'Evangile demeure la bonne nouvelle du règne de 
Dieu imminent (Marc 1, 15), du règne de Dieu qui commence 
même à se développer d’une manière qui fait l’étonnement 
de ceux qui assistent à son éclosion mystérieuse. Ici encore des 
comparaisons s'imposent entre notre évangile et ce qui nous 
est dit dans les discours de Pierre et dans ses lettres (1). 


Il demeure aussi « la bonne nouvelle » du roi bafoué, cru- 
cifié, et cependant glonfié et vivant (Marc 15, 2 ; 15, 18-20 : 
15, 26 ; cf. Actes 2, 35 ; 3, 13-18 ; 4, 12 ; I Pi. 1, 11 ; 1, 19-21), 
la bonne nouvelle de la croix, message qui avait d’abord scan- 
dalisé tellement saint Pierre (comparer Marc 8, 31-39 avec 
Ï Pi. 2, 19-25 : 3, 8-4, 8) : ceci aussi bien dans saint Marc que 
dans les discours des Actes et les lettres de saint Pierre. 

Ce bon message demeure un appel à la foi et un appel à 
la conversion, dont le signe, désormais efficace, est le baptême 
(Mare, 1, 14-15 : 16, 15-16 : cf. Actes 2, 37-41 ; 10, 43 ; I Pi. 1, 
13-19 sv.). 

Avant d'entreprendre la lecture de l'Evangile selon saint 
Marc, relisez donc les cinq discours de saint Pierre qui nous 
sont rapportés dans les Actes (2), puis les lettres de saint Pierre 
avant de renouveler votre lecture. L'Evangile selon saint Mare 
vous apparaîtra toujours davantage comme la bonne nouvelle 
annoncée par Pierre. 


1. Actes 1, 16-22 ; 2, 14-41 ; 3, 12-26 : 4, 8-12 ; 10, 34-43. 
2, Voir les « travaux pratiques » qui vous sont proposés dans la suite de ce Cahier. 
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La bonne nouvelle annoncée aux gentils 


Vous remarquerez aussi de nombreux indices qui nous mon- 
trent que la présentation de l'Evangile, par saint Pierre et 
son fils Marc (1 Pi. 5, 13 : cf. Actes 12, 12-18). s'adresse à des 
non-juifs. Saint Marc explique les coutumes et usages juifs 
auxquels FEvangile fait allusion (7, 3-4). Il explique les termes 
araméens qui sont conservés dans Île texte écrit, parce qu'ils 
devaient venir naturellement sur les lèvres de saint Pierre 
quand il prêchait (5, 41 : 7, 34: 14, 36 : 15, 34). L'un au moins 
de ces termes araméens est passé dans l'usage de lEglise et 
l’on continue. lors des cérémonies du baptême. à dire l'un de 
ces mots : Effetah., en araméen, en ajoutant ensuite la traduction : 
Ouvre-toi, comme la fait aussi l'Evangile. 

D'autres indices nous permettent même de préciser davan- 
tage : cet Evangile s'adresse à des Latins. Dans l'Evangile selon 
saint Marc apparaissent plusieurs mots latins seulement trans- 
crits en lettres grecques. Il arrive même que la traduction latine 
d'un terme grec soit donnée (12, 42 ; 15, 16). Certaines tournures 
de saint Marc ont également comme une saveur latine. Bien 
sûr il n’est pas aisé de retrouver tous ces caractères du style 
et de la langue du second Evangile dans la plupart des tra- 
ductions (1). 

Vous pourrez même aller plus loin et conclure que l'Evangile 
selon saint Marc a bien été écrit pour cette Eglise de Rome où 
l’on connaît le nom de lun au moins des fils de Simon le Cvré- 
néen. Ce nom, Rufus, d’un usage assez rare, n'est mentionné 
que dans le seul Evangile selon saint Mare (Mare 15, 21) et 
dans la lettre adressée par saint Paul aux Romains (Rom. 16, 


13). 
Les souvenirs de Pierre 


Jamais, en lisant l'Evangile selon saint Marc, n'oubliez que 
vous lisez les précieux « souvenirs de Pierre », le chef des apôtres. 
Vous penserez au prestige dont devait jouir cette présentation 
du Message en songeant à ce seul fait : presque tout le contenu 


1. Il est difficile de conserver le caractère de vie et de narration directe qui donne à ce 
document un cachet si spécial et si attachant en transerivant le texte en un français correct. 
Ce que le récit, d’une valeur documentaire exceptionnelle. a de naïf, de direct, de vivant, 
tient pour une bonne part aux gaucheries et aux incorrections mêmes du texte du second 
Fvangile., Nous tenons à rendre hommage à M. Leconte: sa traduction de saint Marc insérée 
dans la « Bible du Cardinal Liénart » est fort bonne et suit de bien près le texte. 
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matériel de l'Evangile selon saint Marc, (à une cinquantaine de 
versets près, soit dix-huit passages dont quatre seulement sont 
importants) se retrouve, presque mot pour mot, dans PEvangile 
de Paul présenté par Luc aux chrétiens venus de la gentilité. 
Presque toutes les données de Marc se retrouvent, résumées, 
dans l'Evangile du publicain Matthieu, du moins dans la version 
wrecque, seule parvenue jusqu'à nous, de cet Evangile, écrit 
d'abord en araméen en faveur des Hébreux (Papias ; Clément 
d'Alexandrie). 


Voici les principaux passages propres à saint Marc : une courte 
parabole (Marc 4. 26-29), deux récits de guérison bâtis de même 
manière (Marc 7. 31-37 ; 8, 22-26), l'explication d’une coutume 
juive (7. 3-4) sont, avec la louange adressée par Jésus à un 
Scribe (12. 32-34). les passages les plus importants. 


Les autres passages propres à saint Marc soulignent l’engoue- 
ment des foules pour le Seigneur (Marc 3, 20), le désir qu'il a 
de demeurer caché malgré l'enthousiasme populaire (Marc 1, 
45 ; 11, 19), son souci de donner un enseignement plus appro- 
fondi à ses disciples, qu'il aime prendre à l’écart (Marc 4, 34 : 
6, 31 ; 9, 28 ; 10, 10). Au cours de son récit de la Passion, saint 
Marc rapporte un détail émouvant, cette fuite d’un jeune homme. 
nu, dans la nuit. une notation visuelle bien dans le genre de 
saint Pierre : elle n'existe que dans son récit (Marc, 14, 51). 


La date de notre Evangile 


L'Evangile selon saint Marc a dû être écrit à Rome vers 60 
ou 65, selon celle des traditions transmises par Trénée, ou Clément 
d'Alexandrie (1). à laquelle on accorde la préférence. La tradition 
transmise par [rénée nous invite à placer la composition de 
l'Evangile selon saint Marc après la mort de Pierre et la tradition 


1. Voici le témoignage de Clément d'Alexandrie. tel qu'il nous est rapporté par Eusèbe 
de Césarée : 

Tandis que Pierre préchait publiquement à Rome la parole de Dieu et exposait la bonne 
nouvelle sous l'inspiration de l Esprit, ses nombreux auditeurs demandèrent à Marc, comme 
à un homme qui avait longtemps accompagné Pierre et se souvenait de ses catéchèses, de mettre 
par écrit ce que celui-ci avait dit. Marc le fit, et donna l Evangile à ceux qui l’en avaient prié. 
Pierre l'avant appris. ne lui donna aucun conseil. soit pour l’en détourner, soit pour l'y encou- 
rager. 

Voici le témoignage de saint Irénée : 

Après l'Exode (c'est-à-dire : le départ de ce monde) de Pierre et de Paul, Marc, disciple 
et interprète de Pierre, nous transmit lui aussi par écrit ce qui avait été prêché par Pierre. 
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de Clément d'Alexandrie, du vivant même de lapôtre. au temps 
de sa prédication à Rome. 

De toute manière l'Evangile selon saint Mare à été rédigé 
avant la ruine de Jérusalem survenue en 70 : même plusieurs 
années avant, si Fon doit admettre, comme il est probable, une 
influence directe du texte de FEvangile selon saint Mare sur 
l'Evangile selon saint Luce et sur la version grecque de FEvangile 
selon saint Matthieu. 


Ils se sentaient Le cœur transpercé 


Inutile de dire : la presque totalité des faits racontés dans 
l'Evangile selon saint Mare se trouve dans les deux autres 
Evangiles « Synoptiques », c'est-à-dire dans les Evangiles selon 
saint Matthieu et selon saint Luc. Que cette remarque ne vous 
empêche pas de lire l'Evangile selon saint Mare. Ne prétextez 
pas que vous trouverez l'équivalent dans des évangiles « plus 
complets ». Ces faits ne sont pas dits de la même manière. 

Ne dites pas : je trouverai tous les textes de l'Evangile selon 
saint Marc dans une édition où l’on a « complété son témoignage » 
en y insérant des passages empruntés à saint Matthieu ou à 
saint Luc. C’est comme si vous vouliez insérer quelques phrases 
du Faust de Berlioz au cours d’une exécution du Faust de Gounod. 

En effet l'Evangile selon saint Marc, comme tous les autres, 
est une présentation absolument originale de l'Evangile, la 
plus bouleversante, la plus prenante peut-être. dans sa simplicité. 


Quand les auditeurs de Pierre entendaient parler le chef des 
apôtres, ils se sentaient, le cœur transpercé.… et disaient : Que 
ferons-nous ? Pierre leur répondait : | 

KRepentez-vous.. pour obtenir le pardon de vos péchés. et vous recevrez 
le don du Saint Esprit. Car la promesse est pour vous, pour vos enfants 
et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre que le Seigneur 


notre Dieu les appellera. Actes 2, 37-39. 


Puissions-nous, nous aussi, sentir notre cœur transpercé et laisser 
le règne de Dieu y croître comme une semence (Marc #. 20-27 : 
cf. 1 Pi. 1,22,25) et, devenus les amis de Pierre et de son fils Marc. 
conformer toute notre vie au programime qui nous est tracé dans 
les premières de toutes les Encycliques : les lettres de saint Pierre. 

Lisez maintenant l’évangile selon saint Mare. 
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Travaux pratiques 


Î e À l’aide des références suivantes. reconstituez tout ce 
que nous savons de la vie de Jean surnommé Marc, l'interprète 
de Pierre. Actes 12, 25 ; 13. 5-16 : 15. 37-39 : Col. 4. 10 ; Phil. 24 : 
II Tim. 4. 11 ; I Pierre 5. 13. 


Afin de vous aider, voici quelques indications chronologiques : 


Emprisonnement de saint Pierre par Hérode 


Venue de saint Marc à Antioche avec Paul et 


Barnabé de retour de Jérusalem (1) ............ 44-45 
Premier voyage de saint Paul ................... Pâques 45 


Second voyage de saint Paul : 


Lettre de saint Paul aux Colossiens et billet à 

Première lettre de saint Pierre ............... vers 62-63 
Mort de saint Pierre.......................... vers 64 
Seconde lettre à Timothée ................... vers 07 


1. Peut-être Jean surnommé Marc fut-il confié à Barnabé et à Paul par sa mère à cause 
de la pénurie de vivres régnait alors à Jérusalem et de l'insécurité aggravée où y vivaient 
ans le récit des Actes les indices qui rendent plausibles et autorisent 


les chrétiens. Cherchez 
cette supposition. 
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Jean surnommé Marc n'était pas le seul interprète de Pierre. 
Vous pouvez aussi faire connaissance avec Silas secrétaire 
utilisé par saint Pierre pour la 1re Epître et chercher à organiser 
tout ce que le Nouveau Testament nous apprend de lui. Actes 
15. 22-27-32-40 : 16, 19-25-29 ; 17, 4-10-14-15 : 18, 5 : : II Cor. 
1.19: 1 Thess. 1, 2 : II Thess. 1. 1 : IP. 5, 12 : saint Paul et saint 


Pierre emploient la forme latinisée du nom : : Sylvain). 


2 e Recherchez quelques-unes des concordances qui peuvent 
être établies entre la doctrine et les expressions du second 
Evangile et le contenu des lettres de saint Pierre, également avec 
les discours de saint Pierre rapportés dans les Actes des Apôtres. 


@ Voici, pour vous guider, quelques indications : 


Marc 1,1 voir Actes 2, 36. 

Marc 1,4 Actes 21, 22. 

Marc 1,8 Actes 2, 17 ; 10, 47-48. 

Mare 1, 25 Actes 10, _38 ; cf. 1, 36: 1, 239 : 3, 22: 5, 8: 9, 16: 

Marc 3, 19 Saint Marc ne nous rapporte pas ici le Sermon sur 


la Montagne. S'agit-il d’une disparition accidentelle 
de ce discours, au cours de la transmission jusqu’à 
nous de l'Evangile ? ou bien d’une omission volon- 
taire ? Peut-être saint Pierre omettait-il ce discours 
quand ïil donnait ses premières catéchèses aux 
gentils. Ils en auraient difficilement saisi le sens 
puisque ce &'scours suppose une référence constante 
à l’Ecriture. C’est, une interprétation nouvelle de la 
Loi. Néanmoins dans la première lettre de saint 
Pierre, vous trouverez commentée longuement la 
béatitude des persécutés : 1, 20: 3, 9: 3, 

4, 13-14. Vous y trouverez aussi rappelée la loi de 


sainteté : I. P. "1, 15 (1). 
Marc 4, 14 voir I. P. 1, 23-25 et 1 P. 2,9 : II P. 1, 19. 


Marc 4, 29 Actes 2, 16 ; le second Evangile cite un verset de la 
prophétie de Joël, le prophète du Jour de Dieu, dont 


les oracles ont beaucoup frappé saint Pierre (Joël 


1. Sur l'absence du Sermon sur la Montagne dans le second Evangile, vovez Vaganav, 
Revue Biblique, 1°T janvier 1951. 
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6, 34 
86, 31-38 


9, 36 


10, 45 
12, 10 


12, 31 
12, 36 


13, 22 


13. 26 


13, 31 


16, 17 


t, 13). La délicieuse petite parabole du grain qui 
pousse tout seul prend toute sa beauté quand on la 
met en relation avec trois passages des Actes qui 
nous parlent de la croissance merveilleuse du règne 
de Dieu et de la « parole » dans l’Église primitive 


(Actes 6, 7 ; 7, 17 ; 12, 24 ; 19, 20). 
I P. 2, 25 ; 9, 4. 
I P. 6, 11; 2, 19-25 ; 3, 9-18 ; 4, 12-5, 11. Saint 


Pierre prêchera avec insistance quand il laura enfin 
comprise, cette doctrine de la glorification par la 
croix et les souffrances qui fut d’abord pour lui un 
scandale. Cf. Actes 2, 23 ; 3, 18... C’est le thème 


majeur de sa première lettre. 


Saint Marc ne rapporte qu'une partie de l’enseigne- 
ment de Jésus sur l’esprit d’enfance. Saint Pierre 
néanmoins n’ignore pas ce que nous apprenons par 
les autres évangélistes : Voir I P. 1, 14 ; 2, 2. 


EP. 1, 18-20 ; cf. 5, 1-4. 


Actes 4, 14, 11 ; I P.2, 6. Saint Pierre a été très frappé 
par la prophétie d’Isaïe relative à la pierre angulaire 
(Is. 8, 14 ; 28, 16 ; cf. Ps. 118, 22), que s'applique 
ici le Christ. 


Sur l’amour du prochain voir I P. 1, 22 ; 3,8 ; 4, 8. 


Actes 2, 34, sv. Notre Seigneur cite un célèbre texte 
messianique des psaumes (Ps. 110, 1). Saint Pierre 
reprendra l’exégèse de ce verset du Psaume 110 
dans son discours du jour de la Pentecôte. 


EL 2, L, ev. : 2, 2. ev. 


Pierre fait souvent allusion à ce « Jour » de l’avène- 
ment final du Seigneur dont parlent les prophètes 
(1 P. 1, 13 ; 2, 12 ; 4, 13). Sa seconde lettre contient 
méme une brève et dramatique apocalypse (IT P. 
3, 1 sv.). 

« Le ciel et la terre passeront », pour faire place « à 
des cieux nouveaux et à une terre nouvelle ». Saint 
Pierre commente cette parole du Seigneur à la fin 
de <a seconde lettre (II P. 3, 7 sv.). « La parole de 


4 


Dieu. elle, est éternelle. » (I P. 1, 24). 


Actes 2, 4. Saint Pierre le jour de la Pentecôte et 
au cours de son ministère, constatera par lui-même. 
et avec toute l’Eglise qui se fonde. l’ac-:omplissement 
de cette prophétie de Jésus. 
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Plan comparatif 
des 


Trois premiers Evangiles 


Ce tableau comparatif a été établi en tenant compte 
de diverses synopses (en particulier des tableaux com- 
paratifs de J. Weiss-R. Schütz). La mise au point 
est due à l'abbé J. Starcky et aux P. P. Gourbillon 


et Baron. 


@ Ce tableau vous permettra de trouver aisément les passage: 
principaux des évangiles selon saint Matthieu, saint Mare ou 
saint Luc. qui sont propres à tel ou tels des trois premiers 
témoins. 

Il vous suffira de consulter la quatrième colonne de ce tableau 
comparatif. Chaque fois qu’une seule lettre s'y trouve indiqués. 
le passage (la péricope) est propre à Matthieu (M), à Marc (M) 
ou à Luc (L), et vous trouverez la référence de ce passage dans la 
colonne consacrée à l'Evangile correspondant. (Par exemple. 
vous trouvez en colonne 4 la lettre M sur la ligne 7. La péricope 
« Annonciation à Joseph » est propre, en effet, à saint Matthieu. 


(Matt. 1, 18-24). 


@ Quand deux. ou trois lettres figurent dans cette quatrième 
colonne du tableau, le passage se trouve rapporté par deux ou 
trois des trois premiers témoins (voire aussi par saint Jean, en 
ce cas une référence supplémentaire apparaît en colonne 8: 
(vovez ligne 15). 

Notre tableau vous permettra donc de retrouver aussitôt les 
passages parallèles à toute péricope particulière d’un évangile. 
voire même les passages apparentés. (En ce cas la référence est 
précédée des lettres cf. qui signifient : comparer (vovez ligne 191. 


35 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| #4 
| 
| 


@ Il arrive que des passages parallèles apparaissent dans un 
contexte différent chez divers évangélistes. Ceux-ci ont alors 
présenté en des emplacements différents les mêmes données 
fournies par la tradition vivante. En ce cas la section apparaît 
à plusieurs reprises sur notre tableau. Mais les références sont 
indiquées en chiffres gras dans la colonne de l’évangéliste qui 
rapporte alors la péricope dans le plan qui lui est propre, et en 
chiffres maigres dans la ou les colonnes des autres évangélistes. 
Dans la quatrième colonne la lettre caractéristique du témoin qui 
cite alors ia péricope est indiquée en majuscule (par ex. : M), et 
les autres lettres caractéristiques des évangélistes (par ex. : m, 1) 
en minuscules (voyez ligne 28). 


@ L'indication —. placée en colonne 1 (ex. : 28 — 69). vous 
indique que deux sections sont équivalentes. 

La colonne un vous permet, en effet, de retrouver aussitôt 
en quels endroits de leurs plans particuliers des passages ana- 
logues se trouvent cités par les différents évangélistes. Vous 
remarquerez que saint Matthieu a coutume de grouper des 
sections intellectuellement apparentées, tandis que saint Luc 
insère les passages dans un contexte plus historique, conformé- 
ment à son procédé propre de composition et à son but parti- 
culier. 


@ le chiffre maigre indiqué en colonne trois, est celui sous 
lequel le passage considéré apparaît dans la Synopse du Père 
Lavergne. (Synopse des quatre évangiles en français, d’après 
la Synopse grecque du R. Père Lagrange, par le Père Lavergne. 
Paris, Gabalda.) 

Ce livre, fort utile, permet de comparer et de considérer d'un 
coup d'œil, les versions diverses d’un même passage données par 
les différents évangélistes. (Voyez parag. 8, la péricope « Nais- 
sance de Jésus » apparaît également sous le n° 8 dans la Synopse 
du Père Lavergne.) 


@ \ous remarquerez que saint Luc suit en général le même ordre 
que saint Marc, en particulier, à trois reprises. Vous vous trouvez 
là en face des sections marciennes de saint Luc. Le parallélisme 
entre saint Luc et saint Marc est souligné par un trait gras entre 
les deux colonnes consacrées aux évangiles selon saint Marc et 
selon saint Luc (Première section marcienne : L. 4. 14-6.,19. 
Seconde section marcienne : L. 8. 4-9, 50. Troisième section mar- 


cienne : L. 18. 15-21, 33). 
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Entre la première et la deuxième de ses sections marciennes, 
saint Luc insère le discours sur le plateau. (Parallèle, en gros, au 
sermon sur la montagne de saint Matthieu). Toute la section L. 6, 
20-8, 3, est souvent appelée la petite insertion. Entre la deuxième 
et troisième de ses sections marciennes saint Luc ajoute un long 
récit de voyage (L. 9, 51-18, 14), que l’on appelle souvent la 
grande insertion. Ces insertions sont soulignées par un trait 
gras à l’extérieur de la colonne consacrée à l’évangile selon 
saint Luc, entre les colonnes consacrées à Jean et à Luc. 


@ La version grecque de l’évangile selon saint Matthieu, qui 
nous est seule parvenue, suit aussi de très près l’évangile selon 
saint Marc. Un trait gras souligne les parties de l'Evangile selon 
saint Matthieu qui suivent de plus près la rédaction de saint 


Marc. 


A une dizaine de reprises cependant l'Evangile selon saint 
Matthieu ajoute, à la suite d’une péricope de saint Marc, des 
discours ou des narrations qui en prolongent l'effet, ou qui 
illustrent le même thèine. 


Ainsi — pour le sermon sur la montagne (ch. 5-6-7) : 


— pour tout un regroupement des textes rapportant les 
guérisons (ch. 8-9) ; 

— pour le discours aux disciples (ch. 10) : 

— pour l’éloge de Jean-Baptiste, suivi de malédictions et de 
bénédictions (ch. 11) : 

— pour les conflits avec les Pharisiens (ch. 12) ; 

— pour les paraboles du Lac (M. 13, 1-52) ; 

— pour le discours sur la charité fraternelle (ch. 18) : 

— pour les paraboles sur l’incrédulité d’une partie des juifs 
(M. 21, 28-22, 14) ; 

— pour les paraboles de la vigilance et du jugement (M. 24, 
37-25, 40) 

— pour le discours contre les Pharisiens (ch. 24). 

Ces groupements de Matthieu sont soulignés par un trait gras. 
à l’extérieur de Ja colonne consacrée à l'Evangile selon saint 
Matthieu, c’est-à-dire sur la gauche de cette colonne. Ces grou- 


pements se trouvent surtout au cours du récit concernant la 
première partie du ministère de Jésus en Galilée. Pour les récits 
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concernant la période préparatoire en Judée et la deuxième 
période de ministère en Galilée (à partir de la tempête apaisée 
Marc 4, 32), jusqu'à la Passion, Matthieu suit généralement 
Marc. 


@ Matthieu et Luc ont en commun de nombreux discours de 
Jésus omis par Mare. Chez Matthieu, ils prennent place dans un 
sroupement. Chez Luc on les retrouve dans le discours sur le 
plateau et dans la grande insertion. (En vous aidant des équi- 
valences indiquées dans la colonne un, voyez quelles utilisations 
diverses saint Matthieu et saint Luc ont fait d'éléments ana- 
logues). 


@ L'Evansile de Jean, bien que très différent dans son déroule- 
ment des trois premiers évangiles. ou évangiles syaoptiques, 
les recoupe plusieurs fois et apporte des précisions chronolo- 
siques intéressantes. (L’évangile selon saint Jean est tout à la 
fois le plus historique et le plus spirituel des évangiles.) En ce 
cas, la référence à l’évangile selon saint Jean est indiquée dans 
la colonne la plus à droite (colonne huit), vis-à-vis des péricopes 
correspondantes des évangiles synoptiques. 

Parfois toute une péricope de saint Jean est parallèle à 
un élément important des synoptiques ; parfois il n’y a corres- 
pondance qu'entre un verset des synoptiques et un verset de 
saint Jean. En ce dernier cas la référence est accompagnée 
d'une astérisque (Voir par ex. : ligne 160, colonne 8). 

Lorsque le parallélisme est moins strict encore, la référence 
est précédée du signe cf. (Exemple ligne 25 : cf. 1, 35-42). 


@ La suite normale des péricopes est indiquée en chiffres gras 
dans la colonne réservée à chacun des évangélistes. 


@ Les traits pleins horizontaux soulignent les grandes divisions 
de chacun des évangiles. Vous remarquerez qu’en gros le plan 
des trois premiers évangiles reste fidèle au plan fort simple dont 
les grandes lignes sont indiquées déjà dans le discours de Pierre 
présentant l'Evangile au Centurion Corneille (Actes 10, 37), et 
aux grandes lignes du plan de l’évangile selon saint Marc. 
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Chroniques et Nouvelles 


La Bible et l’Evangile 


Nous avons bien peu de place pour nos Chroniques et Nouvelles, 
Nous vous recommandons néanmoins. sans plus attendre, le livre 
technique -—— et peut-être un peu touffu - du Révérend Père Bouver 
La Bible et l'Evangile (Collection Lectio Divina. Editions du Cerf. 
Paris). Cet ouvrage met en clarté comment la parole de Dieu, telle 
qu'elle s'exprime à travers la Bible, est une réalité vivante et person- 
nelle. dont Jésus. Verbe incarné. est la manifestation parfaite. C’est un 
livre qui vous aidera dans votre prise de connaissance du message 
biblique et évangélique. ce qui est tout un 


L’Evangile à la radio 


Dans un tout autre ordre. nous vous recommandons l'édition des 
Causeries Spirituelles prononcées à Radio-Limoges par l'Abbé J. Rous- 
selot, sous le titre Les Chemins de la Résurrection (Touron et Fils. 
Limoges). La plupart de ces radio-sermons sont de très vivants. et 
pertinents, commentaires de FEvangile. 


La Bible, livre de prière 


La Bible fournit l'essentiel de ses éléments à la prière de l'Eglise. 
Sans plus tarder, avec l'intention d’y revenir, nous vous signalons 
deux efforts d'adaptation aux fidèles de cette prière, en grande partie 
biblique, de l'Eglise : Le Bréviaire des Fidèles — Les psaumes et l’en- 
<eignement quotidien de la Sainte Ecriture — par le Révérend Père 
A. M. Henry O0. P. Paris. Labergerie : et le Livre d’Heures latin- 
français, Editions d’'Encalcat. Dourgne-Tarn. Le Livre d'Heures édité 
par les Pères Bénédictins d'Encalcat se tient plus près du bréviaire 
récité par les clercs. Le nouveau texte latin du Psautier est accompagné 
d'une traduction française, placée en vis-à-vis, qui ne semble pas avoir 
été prévue pour une récitation chorale. Une présentation en français 
du martyrologe, des lectures journalières de la Sainte Ecriture, et des 
commentaires patristiques des Evangiles pour chaque dimanche et 
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pour les grandes fêtes forment la seconde partie du bréviaire et peut 
être acquise à part (comme aussi bien le Psautier). 

Le Bréviaire des Fidèles ne comporte qu'une traduction française 
du Psautier, mais davantage adaptée à la récitation familiale, Après 
les lectures journalières de la Sainte Ecriture, accompagnées de répons 
et les homélies pour les grandes fêtes et les dimanches. le ivre comporte 
de très brefs éloges des saints. 


Ces deux ouvrages. assez proches dans leur facture et leur inspiration. 
sont cependant fort divers. Le Brériaire des Fidèles plaira davantage 
aux familles, et le Livre d'Heures. aux communautés religieuses qui. 
n'étant pas astreintes à la récitation du bréviaire, veulent cependant 
s'unir de tout près à la grande prière liturgique de Eglise. 


Vers Jérusalem 


Plusieurs voyages de pèlerinage et d'étude auront heu cet été en 
Palestine et au Moven Orient. Si vous désirez prendre part à lun 
d'entre eux, vous pouvez vous adresser notamment, à M. FAbbe 
Charles Ledit. Directeur diocésain de la Ligue Catholique de l'Evangile. 
11. rue du Paon à Troyes, (24 août - 18 septembre), et à M. PAbbé 
Maisonneuve. professeur aux Facultés Catholiques. 00, boulevard 
Vauban, Lille (Nord). (18 juillet - 12 août : 8 août - 28 août). 


Fouilles en Palestine 


Les Pères Dominicains de l'Ecole Biblique et Archéologique de 
Jérusalem ne fouilleront pas cet été à Tell ET Far ah. Les travaux en 
cours au bord de la Mer Morte. aux résultats si intéressants. se pour- 
suivent. 


Directeurs diocésains 


Voici la liste des responsables de la Ligue Catholique de l'Evangile 
pour les divers diocèses, directeurs ou correspondants diocésains. 
Nous en poursuivrons Ja publication dans nos prochains cahiers 
bibliques. 

DIOCESES 
Abbé Terrières, Prof. d'E.S. au Grd Séminaire, boul. 
Lacour., Agen (Lot-et-Garonne). 
Chanoiïine Chalre. Vie. Général. Fontlongue par Mirama- 
(Bouches-du-Rhône). 


Ajaccio . .... {bbé Saureur Casanora. Maison du Christ-Roï. Corté 
(Corse). 

Albi ........ Chanoiïine Combes. Archevéché (Farn). 

Amiens ..... Chanoine Doal, 83, rue St-Fuscien. Anuens (So mme). 
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Angers ... . M. Dupré, 52, boul. Daviers, Angers (M.-et-L.). (Cor.). 


Angoulême . Chanoine Bouchaud, Vic. Général, 43, rue de l’Arsenal, 
Angoulême (Charente). 


Annecy ..... Abbé Luc Mercier, Dr au Grd Séminaire d’Annecy 
(11aute-Savoie). 

Arras ...... Chanoine Gaquères, 25, rue de la Paix, Arras (P.-de-C.). 

TT Abbé Lacome, Grd Séminaire d’Auch, Mgr Lalagnie, 
Vic. Gén., 13, rue du Docteur-Samalens, Auch (Gers). 

Autun ...... Chanoine Vachot, Secr. à l’Evêché, Autun (S.-et-L.). 

Avignon .... Abbé KR. Hugonnenc, Dir. au Grd Séminaire, 31, rue 
Paul-Manivet (Vaucluse). 

Bayeux ..... Chanoine Lecocq, 19, place de la République, Caen 
(Calvados). 

Bayonne .... Abbé Louis Mendiboure, Dir. au Grd Séminaire, Bayonne 
(Basses-P yrénées). 

Beauvais ... Abbé André Duchemin, Doyen de Neuilly-en-Thelle (0.). 

EP CRR Abbé Charbonnet Sup. du Grd Séminaire de Belley (Ain). 


Besançon ... Chanoine Pourchet, Dir. Œuvres Dioc., 2, Square 
Castan, Besançon (Doubs). 


OST Abbé Bouet, 35, rue Franciade, Blois (Loir-et-Cher.) 


Bordeaux ... Chanoine Rezé, Prof. d’E.S.. 56, rue Camille-Peliletan, 
Talence (Gironde). 


Bourges. .... Chanoine Jacquard, Dr Dioc. Enseignement Rel. Evêché, 
Bourges (Cher). 

Cahors...... Léopold Mamoul, Evêché de Cahors (Lot). 

Cambrai .... Chanoine R. Dallennes, 101, route de Solesme, Cambrai 
(Nord). 

Carcassonne. Abbé P. Rougé, 103, rue Trivalle, Carcassonne (Aude). 

Chalons .... Abbé Lassauguette, Curé de Valmy (Marne). 

Chambéry .. 

Chartres .... 


Clermont .... Chanoine Vignancourt, 33, rue Pascal, Clermont- 


Ferrand (P.-de-Dôme). 


Coutances .. Chanoine Caillot, Maison des Œuvres, Coutances 


(Manche) ; Mlle Faurrey, Dirig. Œuv. Geffosses (M.). 


Dijon ...... Chanoine Lefebvre, Vic. Général, 20, rue du Petit-Potet. 
Dijon (Côte-d'Or). 


Travaillons ensemble. Demandez-nous Îles tracts et affichettes que 
nous avons publiés. Envoyez-nous des listes d'abonnés nouveaux. 


Imprimerie Tournon et Cie, 20, rue D2tambre, Paris (XIV®) 
Dépôt légal : 2° trimestre 1952. I. n° 638. 
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Ligue Catholique de l'Évangile 
a été fondée sous l’impulsion de S.S. 


Léon XIII. 
Elle est chargée : 


de diffuser l'Évangile, cette bonne 
nouvelle, dont les livres de la Bible 
témoignent d’une façon de plus en 
plus précise; 


de travailler à faire connaître, 
comprendre et aimer la Bible et les 
Évangiles : la Parole de Dieu. 


Elle a son siège national 2, rue 
La Planche, Paris-7e (C.C.P. Paris 
391-83). 


C'est le devoir de tous les Catholiques 
de faire connaître l'Évangile et de le faire 
aimer par leurs actions et leurs exemples. 


L'abonnement aux Cahiers Bibliques 
 Évangile ” est de 380 francs (mini- 
mum), à verser sur le C.C.P. Paris 


391-83 (Ligue Catholique de l’Évan- 
gile, 2, rue La Planche, Paris-7e). 
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